
LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE

NOCES DE DIAMANT A LA TRAPPE 
1866 - 1926

Le Très Révérend Père Dom Jean-Marie Chouteau, abbé de 
Notre-Dame de Bellefontaine, en France, en visite à notre mo­
nastère de Notre-Dame des Prairies, à Saint-Norbert, a donné à 
la communauté, le matin de l’Ascension, 13 mai, le sermon sur 
la fête du jour, nous garantissant l’entrée au ciel pourvu que nous 
restions unis à Noire-Seigneur par la foi et par les oeuvres.

Après ce sermon il a bien voulu conférer à l’un des nôtres 
les deux premiers ordres mineurs, et, après la grand’messe, il est 
descendu au réfectoire prendre la réfection avec nous. Rien de 
changé dans le menu où l’abstinence règne en ce jour de fête 
comme les autres jours. Toutefois nous remarquons que le des­
sert est un peu plus abondant qu'à l’ordinaire et que le café a une 
force plus grande que de coutume. On lit l’Ecriture Sainte. le 
Ménologe spécial de notre Ordre, puis le livre ordinaire de lec­
ture, qui en ce moment est fort intéressant: c’est la “Vie” du P. 
Le Doré, général des Eudistes et grand défenseur des Congréga­
tions en France.

Mais que vois-je? Derrière la table du T. R. Père Abbé deux 
grands drapeaux: le Canadien et le Français; deux écussons, dont 
l'un représente les armoiries de Bellefontaine et celles de son 
Abbé, avec leurs devises respectives: Aquae ejus fideles sunt et 
in dilectione firmaberis, l’autre le blason de Notre-Dame des Prai­
ries avec sa tête de buffle sur une prairie verte et son exergue: In 
loco pascuae; au-dessous du crucifix, qui domine le tout, ces sim­
ples mots: Ad multos annos, flanqués de deux dates: 1866-1926.

Le repas continue silencieux et va se terminer lorsqu’un 
moine se lève discrètement, vient se placer en face du vénérable 
octogénaire et. après le salut d’usage, lui lit ce qui suit:

Mon Très Révérend Père,
En 1917, à cause des tristes événements au milieu des­

quels nous vivions, nous n’avons pu, malgré tous nos désirs, cé­
lébrer le triple jubilé qui se présentait à nous en cette année bé­
nie: le centenaire de la restauration, après la Révolution fran­
çaise, de Bellefontaine, notre Maison Mère ; le cinquantenaire de 
votre bénédiction abbatiale (19 mars 1867) et le vingt-cinquième 
anniversaire de la fondation de Notre-Dame des Prairies.

Dieu, dans sa bonté toujours immense, nous réservait de 
célébrer aujourd’hui vos noces de diamant avec l’abbaye de Belle- 
fontaine (5 octobre 1866). Que le Seigneur en soit à jamais béni!

Que d’oeuvres sont sorties de vos mains pendant ces soixante 
ans consacrés par vous au service de Dieu! Et tout d’abord la
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